LA PRATIQUE SPOTIVE : UNE EXPERIENCE SPIRITUELLE


Dans la tradition chrétienne, on connaît ces priants qui avaient coutume de se tenir debout, la nuit, dans la posture de l'attente. Les mains levées vers le ciel, vers l'endroit d'où venait le soleil du matin, ils attendaient le lever du jour, en silence. Leur parole, c'était leurs corps en attente. Le travail du désir était leur prière. Ils étaient là tout simplement. Et quand le soleil s'était levé, ils s'en allaient.

L'expérience spirituelle s'inscrit d'abord en cette attente de notre être tout entier . S'il s'agit d'un sportif, c'est au travail du désir de son être qu'il convient d'aller. Ce désir s'exprime en particulier dans l'ascèse. "Askésis" désigne en grec la mise en forme harmonieuse d'un matériau. En langage spirituel, l'ascèse signifie une formation harmonieuse de soi , un amour épuré de soi. Elle permet une maîtrise de soi dont la visée est l'épanouissement personnel. C'est le possible de soi qui est désiré.

Le sport aussi vise à une pratique harmonieuse du monde, à un façonnage harmonieux de la vie pour en faire quelque chose de beau. Cela n'advient pas par la coercition mais se réalise par une poursuite volontaire et passionnée. Si le sport ne va pas sans rigueur et sans discipline, il ne va pas non plus sans enthousiasme et sans persévérance... Le sport est d'abord orienté vers la transformation de l'être humain : il est un chemin vers l'humain. Ainsi, par la mise en oeuvre des facultés mentales d'attention, d'observation, d'analyse, de jugement et de rigueur, le sportif se cherche : il recherche une connaissance et une conscience plus grande de lui même et de ses limites. On pourrait dire qu'il réalise le premier moment de la liberté, la prise de conscience de ses déterminations pour pouvoir agir sur elles. L'idéal sportif nous mène à la liberté, c'est à dire au fait que l'homme est capable de se faire à partir de ce qui le lie. Mais la liberté ne se fait pas sans un travail de libération : elle ne va pas sans effort ni sans lutte : il y a de la souffrance à assumer pour qui veut devenir humain...

Le lien essentiel entre sport et spiritualité est peut être cette conscience de soi, une conscience lucide et éveillée. Le sport aide en effet à mieux se connaître soi-même : on y expérimente ses limites physiques et psychologiques. Mais c'est par l'exercice, par l'acquisition progressive d'expérience que la vie gagne en qualité. L'exercice sportif rend vigilant, attentif, plus concentré : ce sont des qualités qui font que chaque activité devient pleine de présence. Dans le sport, les gens peuvent vivre pleinement en quête d'émotions, de défis et de risques. Ils s'imposent volontairement des contraintes pour tenter ensuite de les vaincre : ils jouissent ainsi du sentiment de leur puissance et de leur maîtrise d'eux mêmes. Cette expérience qu'on est capable de venir à bout d'un défi et de dominer une situation procure une immense satisfaction. Vivre ainsi avec un plus large champ de conscience, avec une attention plus grande, un éveil plus vif rend toute la réalité plus neuve et plus éclatante: le sport peut mener à l'exultation devant et en ce qui est. Pour des chrétiens, n'est ce pas ainsi entrer quelque peu dans l'appréhension de ce que appelons le Royaume de Dieu qui n'est ni lieu ni temps à part mais expérience d'intensité, de qualité, de profondeur et de ravissement.

A Olympie, où les concours avaient pour but le plaisir de saluer le meilleur, nous est indiqué un autre aspect du désir sportif. Le sport y était pour qu'il y ait de l'excellence en ce monde et la preuve que la cité développait une éducation brillante dont elle pouvait être fière devant les autres. Les Jeux Olympiques étaient une manifestation publique du haut niveau de civilisation, de la qualité de la culture. On y cultivait l'esthétisme, c'est à dire le goût de la splendeur. Et en prenant plaisir à s'identifier à tel ou tel athlète, tous savouraient un raffinement digne de chacun d'eux.

Dans la grâce du geste sportif, jusque dans son caractère parfois presque érotique, dans l'admiration de l'élégance, le spectateur, encore aujourd'hui, ne s'émerveille t-il pas de la capacité de l'être humain à être beau et fier, à vaincre peurs et angoisses et à retrouver pour lui même le courage d'être. Dans le sport, nous pouvons découvrir le sentiment euphorique de plénitude, d'autonomie et de puissance qui nous est souvent refusé dans le train train d'un travail routinier ou sans créativité, qui est le sort de la plupart des hommes et des femmes.

Concluons ce premier aspect de l'expérience spirituelle du sport par une remarque pastorale. Si l'Eglise veut rencontrer des sportifs, si elle veut éduquer à la pratique sportive, il lui faut aller au travail du désir des sportifs, quand on parle de spiritualité. Favorisons le sport comme l'expression de soi , comme l'expression de son intérêt suprême et dernier, de ce qui donne courage, de ce qui est pris au sérieux sans aucune réserve. En christianisme, le murmure du nom de Dieu ne se fait que sur les profondeurs ultimes d'une vie. Il est aux limites des plus belles et plus fortes attentes, quand s'ouvre la vie au large des possibles. Qui veut promouvoir la spiritualité de sportifs cultivera et favorisera l'expression de leur désir.
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